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On s'abonne au Bureau de la redaction rue Souve
rain-Pont, n. 3îo ; chez les dames Mahoux et de 
SiaroMOS, maison joignante; et AI. Latour , impri
meur-libraire , rue du jPont-d’lle , continuera à rece
din', concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.
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M. Berthot,
et chez Loua

On reçoit aussi des abouneraena ehe 
libraire , marché au bois , à Bruxelles 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de (’abonnement est de NEUF FRANCS nar

, û,?,°î«e VT' dp ’ ,et de 0NZ£ BüANCS, trakLo. 
JjOui les auties villes du royaume.

DE LIEGE
ILES IONIENNES.

Corfou, le 10 septembre.—Le terns des fonctions du président 
du seualdes,les Ioniennes étant expiré, Je lord haut-commissaire 
areelu, à la satisfaction générale, le chevalier Merino Veia 
grand croix de l’ordre de St. Michel et de St. George. ’

ITALIE.
Rome, le 26 septembre. — Le saint père est de nouveau atteint 

de son mal ordinaire , les hémorrhoïdes ; il n’a pas donné hier son 
audience hebdomadaire an conseil-d’état, et n’admet généralement 
personne devant lui. Cette indisposition qui jusqu’à présent ne se 
manifestait que, périodiquement tous les deux ans , s’est décla-
q'uléUides fülS1J Ut0t ^ C,e coutLlme> et donne quelques in-

ANGLETERRE.
7 °Ct0hre■ ~'ü',e ,BttrccTe Buénos-Ayres , datée

I rir ’ reçu?,Par un navire qui vient d’entrer dans la racle 
>«. • , ,! aPP01io 1 importante nouvelle que la discussion qui 

brdhi; eyeR eiltre le gouvernement de Buénos-Ayres et l’amiral 
.» )en ’ av?lL conduit aux explications les plus satisfaisantes

c°usequence ^es relations amicales entre les deux états ne 
av.,„ --^aS lnlell0'npues. Cependant les hostilités étaient poussées 
I'*“™ U riVC 01'ieilta,e’ et le Bruit courait qne les 
cette lettre -alei1 °bteilU qtleltJUßS avantaSes- Voici l’extrait de

Buénos-Ayres , 22 juillet.
lia •f.oorrfSpondaiice entre ce gouvernement et l’amiral brési- 
îfait , I16' ™"1®6 d’uue manière amicale , ce matin l’escadre
cmm T* §ei!eral et arboré le pavillon de Buénos-Ayres , 
k La„ 3llt Cn pa,x avec l:ettc Plaoe- L<?s forts ont rendu le sa- 
ùJr?SUr a,nve orientale se poursuit avec vigueur, et 
m,“,1® J“ UI1 dcs généraux impériaux a été mis en dé- 
feHes.2 1 °US n.’avoas Pas dc ce côté du fleuve des nou- 
inénl Wes.c’e3 patriotes ; mais nous tie doutons pas que les 
WenaL'fpr“1’ 11111et ^énergie de. leurs efforts , 11e par
ti établir m <il!Uld;ve à expulser les Brésiliens. Ils ont déjà réussi 
aucoiWl.A, c,0llSrf;s provincialet ont envoyé deux de ses membres 

■—lbs i^eilela seaPt dans notre ville. » 
c°usul de SGt M63 ^ !jldl'aItar du septembre portent, quels 
lourde Vi e aValtleçu un exprès pour lui amioucer que l’em- 
à(\anle< - j r°c se Proposait de déclarer incessamment la guerre 
Ses S 3 loscaöe’ H l’Autriche, la Prusse étaux villes auséa- 
résidans d/K que Ces. gouvernemens n’avaient pas de consuls 
Périale jet/18'1°“ em.Plre- Cependant l’état de la marine iin- 
T°nie la f ° ndlC|de sur ce projet de guerre en gros. 
5eule goëlettQ06 üaVide de tnarocqnaine se compose d’une
ÏSf d’une lettre de Paris :

^reQces avec}iS3f,a 6\U, ^ePu'® son s^j°ur à Paris-, plusieurs longues con- 
,3*jrèce ei J'!/ ° ( An§°^ê-«e , et I on croit que ce sont les affaires de 
|’ec i’Espagnp ^Spa°ne tIu‘ les ont le plus occupés. lies communications
II lren]ap • COnllnuenl d’être fréauentes : dans la iWnîér^ mitnmitna

‘hii
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larqué mi ...... iU dalre fréquentes ; dans la dernière quinzaine,
winistr e,SOI,ve,'d <luatre à cinq cuun-iers étaient arrivés dans un 

lr opposant6\ia^‘lrLrS «lr,n8?r«s. L’emprunt projeté de l’Espagne
L“IWIir pour" Vnvr'AUC, vllltde> qui avail fail io us ses efforts afin de 

0sdes Cortès * ’ llulllsclllld . sur la base de la capitulation des anciens

‘Piller orr, T‘WUe Ü il0stllltés pat «« gouverneur
j e éts colonU,le denx- f°rfs appartenant aux Pays-Bas, parce 
a1* !ls Chante' ^chandais auraient, à ce qu’il prétend, secou 
"ibises, tüs ails 1 attaque de ces derniers sur les possessionpossessions

Paris r FRANCE.
#JQlll)é lie?, l/-"7 Passage de M de Lafayette à Rouen
vy ^fénade u; a *?ne scène tumultueuse , dont a été l’occasion 
ie Wques B 1U1 ,on*- offerte les personnes chez qui il se trou- 
kréuihs ,Ul lv*dus > la plupart étrangers à la ville , auxquels 
». ,0l'lie rl„ . in certain nombre de GllPlf'iiY ç’élîinl niirtfiS . à§né “cc,u speet- ,lulJ,Uitî uc Uürieux , s étant portes , a
p.;’ Pa_r leurs 6 ’ SOßs les fenêtres de la maison , ont témoi- 
i„.e.l’fât.j Clls) le désir que M. le marquis de Lafayette seItc 1 11 «t (les vi + -1 --------------- r---------
Cdiif3 P°lice a -i-^.îise S0!lt fait entendre ; c'est à ce moment 

ar.lncineiit a.CU ^teevenir et fait dissiper l’atti oupement,
Hn^nseil d\?8lemens’. Elolle
>tcon a ui1 Prêt aaraui|stration de la caisse hypothec dre fait 

•AT*U?li°n de ae .trois “lllions de francs , pour aider à la 
Lei°i dep! tna'sous incendiées à Salins.

russe dîne aujourd’hui chez le roi. C’est le diner

d’adieu. Le soir il assistera â l’Opéra, et lundi il partira oour 
îetourner dans ses états. ^ P^tu

— Le roi de Prusse vient de faire remettre à M. le cheialier
une^tièT'he leebteU1' ^ lßCi°ler°yale de chailt et dc déclamation , 
une ties belle bague en diamans, accompagnée d’une lettre si
gneede la main de S. M. , en témoignage de satisfaction dW 

que Ce Cë,èbFe 00“P0SiteU1- eu l’honneur

de k vie denr»leVicierni|reS n0UVe,,®S d’EsPague, on désespérait 
-j r,-, ,,, 6 ' lcto1 ‘5aez 1 ex-confesseur du roi ex-chanoine
de lolede, et évêque actuel de Tortose. cüanoino

nie7 Ldesrr<rv‘vKSSemiant d?, Tonnerr0 < dé)'à si cruellement victime , IVn de,--
miinière p.us  ̂ ÏïZZ

désola bon dans les communes d’Argenleuil , Pasilly , Sarry et Ailiers

j.—y^'TÂÇÂrÂSrîg’ 

as?*;« -f ™ -«-*• ■ » tÂt i:::

j.
découvert les cadavres des personnes-,mortes - ei -’.-f q . *
!2:rrtua iieuros des »ppeii.mnr^à

- Nous avons déjè signalé plusieurs fois les „ociJens déplorables m.J 
7Âr r,,te de ! ,,fl|,!'llden°e des.conducleurs de voilures publique,

I S-in, ra r’ la .vm",re la Diligence, faisan, 1« servit IVoL
‘ "na,ln * rentrait dans la cour où elle stationne. TJn jeune homme

avait ete place sur 1 imoéiiala nar le r.-_____ , . ' .avait été placé sur l’impéliala par
•ti! de se baisser:, ce qu’il fit en effet; mais l’es-
'laut dp la n,-»fo ni i , .

enchère, celui-ci l’averti
pace compris entre le liant de la p,,te et l’impériale ne se trouvant piis 
ass z large I« jeune homme eut l’épine du dos; fracassée el mourut de, 
smtes de sa blessure. Hier le tribunal de police correctionnelle a éié said 
de celte affaire , et a condamné les entrepreneurs de la Diligence à 5o
U plainte 6 8t I'a°° d8 dummaSes-inlérats- L® “®her a élé renvoyé de

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Corfou, le , o septembre. — Le bruit a couru ici que Canaris était 

parvenu a incendier une partie de la Hotte égyptienne , destinée h
contre he‘V!£P'JltT qU‘» PréPMait dau-s le port d’Alexandrie 
conue u Moree , et que 1 arsenal même avait beaucoup souffert 
de 1 explosion des bâtimens. Plusieurs lettres particulières nol 
sont parvenues ; elles confirment la nouvelle , mais er. bornant le 
succès dej entreprise à l’incendie d’une frégate seulement
dïe^fMt lStmS>'1iqUe ,ri,1S,m'reCti0a des Grecs dai,s Pîi® de Can- 

e rail les piogi.es les plus alarmans pour les Turcs et les E-nm
tiens. Les habitans des îles de l’Archipel ont envoyé un secoinÿde

sfr uZ7 rt ■ T1” s» «™» «f rz£lions. Le tout a débarqué sans obstacles.
neuTdrpÏ1'“ df Zaote aiiuoucehtque Jussuff-pacha , gouver-
l.rr.v:sef£'o“.^'"f“ «—«• *«*"» “-K- *

cargaison a élé jugée de bonne prise ; ces bàlimlns'ó U ou leae
voyes sur leur lest. '-’umensoii!etedecliargesetrea-

Les amis de l’humanité, .de l’équité naturelle et dé J„ r-i. 
dit h Journal des Débats, doivent éprouver une prufon le ’ 
lem e„ lisant la proclamation du gouvernement anglais, qui rem t 

igueur une loi qui empêche autant que le pouvoir léual a 
gleterre le peut , tout sujet britannique de participer à une intr 
veut,on année en faveur des Grées. 1 " lUter-
coutre8ll1SÜ'1S Tant # lüPüUvoir léSul car c’est le bill
défenses *.e,“™IeiIlens sur lequel se fondent toutes 1rs
malion et 7 “ “ me1oace* PeHales > ooateilues dans la ,)rüc]a_la nroclé 1 °r domnaent iu,-|nêlllc ile d‘ffëre pas essentiellement de 
d’un bt qm fnt Pl,bliée Ü y » aual’ïues années a la sd£
da, vais éaux toi?s ceux q«| levaient des troupes eu armaient 
espag l0|e L. P°"1' lesarvlce des -"°^eaux états de l’Amérique
d’aller nr'ei b-lT3 mes,,reV,e pas empêcher les Aiigia s

I reactie du service dans les légions étrangères a la solde de

t -



la Colombie , ni les Coehranc ,les Guise , les Crosbys de eomman- 
dei’ des bâtimens et même des escadres qui combattaient , pour
suivaient et détruisaient les bâtimens espagnols et portugais.

L'effet de celte proclamation ne peut donc être apprécié que 
lorsqu’on verra de quelle manière elle sera exécutée, ce qui dépen
dra des décisions des tribunaux sur les cas spéciaux qui pourront 
se présenter. Déjà il est certain que les emprunts grecs n’en souf
friront aucune entrave.

Les moyens d’éluder la loi sont assez nombreux. Si lord Càstle- 
reagh, armé sur sa demande du bill contre les enrôlemens etran
gers , n’a pu lui donner l’extension que demandait l’Espagne , M. 
Canning , l’exécutant probablement à regret, ne lui donnera cer
tainement pas une plus grande énergie.

Alors l’effet delà proclamation sera seulement d’ôter à laPorte 
ottomane tout prétexte pour se plaindre ; à la Piussie toute occasion 
d’intervenir en faveur des Turcs, et, par contre-coup, de faire 
regarder par les croisières anglaises comme légale la capture des 
^âtimens, prétendus neutres , sei’vant d’auxiliaires aux flottes 
ottomanes.

— Le Courrier fi ançais après avoir blâmé les mesures prises 
par le gouvernement britannique, ajoute : Heureusement,comme 
le fait observer un journal anglais , si les Grecs n’avaient plus 
rien à attendre de l’Europe , il est au delà des mers on peuple 
qui a promis de les secourir : des bâtimens doivent leur arriver 
des Etats-Unis d’Amérique , et il n’est point a craindre que là un 
ordre du cabinet vienne arrêter l’élan de la générosité nationale ; 
la déférence pour les volontés de M. de Metternich n’a point cours 
daus ce pays de liberté. Après tant d’espérances deçues ; cette es
pérance est encore permise aux Grecs ; ils avaient, en desespoir 
de cause , eu recours à un gouvernement protestant, et ils l’ont 
trouvé presque aussi impitoyable que les gouvernemens catholi
ques ; puissent les Etats-Unis leur prouver qu’un peuple opprimé 
peut encore compter sur l’appui des républiques , alors que toutes 
les n onirchies l’abai donnent !

Le Courier anglais contient les réflexions suivantes sur la 
proclamation du gouvernement britannique :

La nécessité d’une semblable mesure était devenue d’autant plus urgente 
que des circonstances récentes rendues publiques avec trop d’ostentation no 
laissaient pas d’autre alternative. Nous faisons, comme de raison , allusion 
à l’expédition projetée par lord Cochrane. On nous demandera peut-être 
pourquoi cette marche n’a pas été adoptée plutôt. La réponse n’est pas em
barrassante. Jusqu’à présent l’assistance, donnée à la cause des Grecs par. 
des sujets de S. M. s’est bornée principalement à des envois d’argent, actes 
qui , bien que leur objet fut constant , n’enfreignaient pas directement 
l’acte contre les enrôlemens à l’étranger. Il est vrai que quelques individus 
sujets naturels de S. M. sont entrés au service des Grecs , et il est également 
vrai qu’en le faisant, ils se sont rendus passibles des peines portées par la 
loi en question, mais il était évidemment de peu d’importance d’intervenir 
dans une pareille occasion et pour de semblables personnes. Ce n’était guère 
la peine de mettre en mouvement le mécanisme de ce qu’on peut consi
dérer comme une grande loi de l’état pour empecher deux ou trois dou
zaine d’oisifs d’aller en Grèce tuer ou se faire luer. Ce n’état pas pourem- 
cher des actes jsi mesquins et si peu liés.entre eux que le gouvernement 
de S. M. jugea nécessaire , il y a 3ix ans, de s’armer dn pouvoir de la loi 
dont il s’agit.

Le cas était certainement différent lorsqu’indépendamment des emprunts 
et de l’assistance individuelle , on annonça publiquement l’intention de pré
parer dans le» ports de la Grande-Bretagne un armement destiné à agir 
hostilement contre une puissance amie. La bonne foi et i’bonneur du gou
vernement de S. M. auraient été justement en butte aux soupçons , s’il 
avait laissé mettre à exécution ce projet sans intervenir comme il avait 
le pouvoir de le faire. Etre demeuré plus long-temps passif à cet égard 
aurait créé plus qu’nn doute de sincérité de notre neutralité comme 
nation. La marche qu’on a ainsi forcé le gouvernement de suivre a été 
promptement adoptée , «t la proclamation publié» en conséquence de celt» 
déclaration.

Cette proclamation , dit un antre journal anglais , décide la question du 
protectorat de la Grèce, et est une réponse un peu disgracieuse su peuple 
grec pour son offre de remettre ses destinées entre les mains de l’Angleterre. 
Elle lui causera une grande peine , et l’on ne peut nier qu’elle ne doive avoir 
pour effet de paralyser son énergie. Toutefois elle sera connue trop tard pour 
avoir aucune influence sur la campagne actuelle qui sera alors sur le point 
de se terminer avant que la nouvelle n’en arrive en Grèce. Le principal dom
mage qu’elle causera sera d’empêcher le départ de la force navale destinée à 
secourir les Grecs et qui était prête à partir. Elle consiste en quatre bâti
mens à vapeur construits de la manière la plus parfaite et capables de porter 
des canons du plus fort calibre. Ces bâtimens vont être retenus dans le port, 
et un autre désappointement attend les Grecs : lord Cochrane ne se joindra 
pas à eux : on assure qu'il a déclaré positivement qu’il n’irait pas en Grèce, 
ai le gouvernement de S. M. élevait la moindre objection contre son dé part. 
Toutefois les Grecs ne seront pas totalement privés d’une force navale capa
ble, pour la grandeur des bâtimens, de lutter avec celle de leurs ennemis. 
Deux fortes frégates qui ont été construites pour eux aux Etats-Unis arrive
ront probablement avant la fin de l’année. Les bons de l’emprunt grec ont 
éprouvé une baisse considérable.

PAYS-BAS.
Liege , le 12 Octobre.

Avant-hier , à son retour de Seraing , le prince Frédéric a 
reçu à sa table M. le gouverneur et M. le général commandant de 
la province , le directeur de la fonderie , le commandant de la 
place, MM. les officiers supérieurs et capitaines d’artillerie. "

— Dans la dissertation sur le beau pour laquelle M. Jean-Henri 
Defooz , de Liège, élève de notre université, a obtenu la mé
daille d’or , non-seulement il a donné lui-même une nouvelle dé
finition du beau, comme nous l’avons annoncé; nfais il a encore 
analysé et juge celle qu’on a donnée Hemsterhuis , et l’a compa
rée, pour la m eux apprécier, avec les définitions du beau qu’on 
doit aux philosophes.

— On mande d’Aixla-Chapelle , le 11 octobre:
« S. M. le roi, par ordre du cabinet en date du 17 août der

nier, rend applicable aux provinces du Rhin et de Westphalie, la 
déclaration du i3 novembre i8o3 , qui prescrit que , dans 
les mariages mixtes, les enfans seront élevés dans la religion 
du père, n

— Il paraît que l’affaire de M. de Muynck vicaire de len]j)e 
de Saint-Nicolas, à Gand , est arrangée ; voici, quelques éclair- 
cissemens à ce sujet : M. de Muynck avait été dénoncé au pro- 
cureur du roi , relativement à ses sermons ; mandé devant M je 
juge d’instruction , il 11e s’y rendit point ; de sorte que le ier 
de ce mois , on procéda à la mise des scelle's chez lui, avec les 
formalités accoutumées , et il fut décerné un mandat d’arrêt 
Monsieur De Muynck , instruit de l’accusation , s’est, dit-on 
empressé de transmettre à M. le juge d’instruction les sermons 
incriminés , et attendu qu’on n’y aurait rien trouvé de reprehen
sible j il n’aurait pas été donné suite à la plainte.

( Journal de la Belgique.)
— Grande nouvelle. Houra! pour nos petits pères. On nous

écrit de Lille , que les petites économies des révérends de Saint 
Acbeul lqur permettent d’ériger près de notre frontière une suc
cursale en guise de souricière pour les apprentis jésuites des 
Pays-Bas. La maison sera placée sous le feu de notre canon. C’est 
assez près. Le cas échéant, nous ne tirerons pas notre poudre aux 
moineaux. {Journal de Gand.)

— Voici un tableau de la composition de la chambre des députés 
en France , propre à faire apprécier de quelle manière les intérêts 
généraux de la nation sont représentés ; sur 428 députés compo
sant la chambre, il se trouve 3g3 fonctionnaires on nobles, et 
seulement 36 industriels ,dont 17 négocions , 7 banquiers, 4avo
cats, 3 manufacturiers, 1 maître de forges, 1 médecin et illumine 
de lettres. En vérité, ce n’est pas assez pour un pays si célèbre 
par ses arts, ses manufactures et ses produits agricoles.

Si les intérêts du commerce et de l’industrie n’y sont compris 
et défendus que par 36 députés, en revanche les prétentions de 
l’aristocratie y sont soutenues par 2 princes, 1 duc, 37 marquis, 
83 comtes,23 vicomtes,3i bavons, 8 chevaliers et 83 autres per
sonnages titrés , sans désignation spéciale.

L’administration ne s’est pas plus oubliée que la noblesse dans 
cette répartition de l’influence sociale. Ses mesures y sont appuyées 
par trois ministres à portefeuille, 5 ministres d'état, 10 direc
teurs de service, 12 conseillers d’état, 8 maîtres des requêtes, 10 
préfets, 10 conseillers de préfecture , 5 receveurs-généraux, m 
présidons de cours, 10 procureurs du roi, 18 juges, 27 géné
raux , 16 officiers supérieurs, 35 fonctionnaires salariés de diffé
rentes autres classes , et 177 fonctionnaires sans salaire , dont Ji 
maires.

— On lit dans VEcho du Midi du 4 octobre ( feuille ministé
rielle surnommée le Moniteur gascon ) « La retraite ecclésiastique 
» du diocèse de Montpellier vient de se terminer , elle a été don- 
» née par deux Jésuites, MM. Calla et Glorel.n VEcho duMdi 
ajoute à cette nouvelle que ces deux jésuites ont fondé dans le dio
cèse une association monarchique et religieuse. Le ministère 
français a du moins de la franchise dans ce journal; à quoi boa 
alors faire renouveler chaque jour daus le Drapeau blanc 11 an
tres journaux ministériels deParis des dénégations auxquelles plu» 
personne ne croit.

— Le 8 octobre un marchand de bestiaux dupé par deiixßlous, 
qui , sous prétexte de lui échanger son argent contre delor jui 
avaient donné des rouleaux de pièce de plomb, recouverts Q u'ie 
ou deux pièces valables , a reconnu ces deux fripons sur “P01^ 
Royal (à Paris ). Ils se sont échappés par les Tuileries, ® 
marchand n’a pu entrer.... parce qu’il était en veste ; (on voitjM 
l'étiquette a toujours des résultats très utiles à la société ) uM)G 
a crié aux voleurs sur eux. Un des surveillaiis les a arrêter
ont été conduits à la préfecture de police. ( Quo*‘ I

Statistique. — Progrès de la richesse en Jnglet~rrc’
agiteA la suite des guerres désastreuses qui ont si ]mtg-terçs 5 

l’Europe , les journaux n’ayant plus ni combats , ni victoires, 
défaites à raconter , n’intéressaient qu’autant qu’ils HahaI® , 
passions et les préjugés de leur parti, ou qu’ils annonçaienq 
que symptôme de trouble soit dans la haute diplomatie, s01^e._ 
le sein des nombreuses coteries que les événemens avaient su 
sivement forme'es ou abattues , froissées ou servies, el P ^. 
toutes mécontentées. Le monde était accoutumé au moiive 
le mouvement était pour ainsi dire devenu l’élément Hidwp 
de la vie de l’Europe. Bientôt cette surabondance d’activi J ^ 
la paix laissait sans emploi, sut heureusement où s en P1 . 
sans perdre de son énergie et sans rien bouleverser. La P° 
en conserva encore «ne grande part ; ce ne fut pas la P'Is 
reuse , et la plupart des chefs de révolutions périrent >1C 1 |fS 
leur patriotisme ou de leur ambition. Mais les sciences^ ^ 
arts , l’industrie et le commerce surent aussi employé a e^ ccS. 
fit, cette prodigieuse activité' des esprits et des bras <Iiieraj[jeiir 
sation des guerres avait menacés d’un repos qui ne P“0' 
convenir ; ceux-là ne rencontrèrent aucun
sent vaincre. Les hommes qui se vouèrent à 
née avaient trouvé le secret des besoins de l’époque;

obstacle 4«:,ls ” jeP,ti- 
à cette nouvel

t0US uV’
forts réussirent, et ils ont marché de conquêtes en conq
fondant des ecoles d arts , de sciences , de 
tés d’industrie , d’agriculture et d’assurancassurance contre

. Jps soc“'commère^, ^uien5 ;

érigeant des manufactures et des ateliers de tout genre sur tou*

‘ it etles points du globe , en yn mot, civilisant, moralisa* 
ebissant les peuples , maigre l’énormité des impôts c 
ces qu'on en exige sans cesse. direct'

Agissant dans un but et dans des vues qni ne heurte #trjc;» 
ment les préjugés ni les passions d’aucun parti, ,es t à df 
semblent destinés â éteindre les haines et les venge«“0* ^ coVcr 
quérir toutes les garanties par leurs travaux paci ’fl1’ vaineo'e1, 
liateurs. Toutes les sûretés que les peuples réclamai«” ^la fore« >. . dereSoM* 

i ette a135
„ent pet. à peu an nom désintérêts communs. C’est. à 
d’hommes paisibles , mai, aütifs et utiles à tou», 1U

au nom de la justice qui choque les prétentions e 
nom du droit qui blesse les préjugés de l’aristocratie,!



jningue doit la reconnaissance.de sou indépendance ; c'est eus qui 
ont conquis l’envoi de consuls dans les divers états de l’Amérique 
<ln sud; c’est eux encore qui forceront tôt ou tard le gouvernement 
espagnol obéré à revenir «ne mesures de justice et d’huinanité 
que lui prescrivent impérieusement son intérêt et le besoin 
qu’il a des industrieux pour sortir de l’abyme on il est en
foncé.

L’importance de ces services commence à être généralement 
sentie; aussi l’histoire des découvertes de l’industrie et des arts 
est-elle devenue aujourd'hui même pour quelques o isifs amateurs 
de bulletins de guerres , aussi intéressante que les détails d’une 
bataille ou d’une insurrection l’étaient eu <8i3ouen i8i5. C’est 
que les loisirs de la paix ont été employés à méditer sur les grands 
enseignemens. de la guerre . et que le monde com menée à com
prendre qu’il importe bien plus à son bonheur d’avoir des hommes 
industrieux que des soldais.

Cette révolution qui s’opère chaque jour dansles idées et dont 
nous nous plaisons à signaler les progrès n’est pas toutefois encore 
assez générale pour qu’il soit permis de laisser à tous , le soin 
d’ouvrir les yeux et de constater les grands travaux de l’industrie. 
Il est encore des hommes qui s’obstinent à rabaisser le mérite des 
découvertes et l’importance des succès du siècle industriel ; pour 
les forcer à se taire, il faut des fai ts ; pour les réduire à voi r le vé
ritable état des choses, il n’est pas de meilleur moyen que de leur 
mettre des chiffres sous les yeux C’est.ce q ui nous aengagés à recueil
lir , aussi souvent que nous l’avons pu, des détails statistiques sur 
1 accroissement des operations industrielles et commerciales des 
divers états civilisés, et à noter les progrès essentiels des sciences 
et des arts. Aujourd’hui c’est de la prospérité de l’Angleterre que 
nous allons offrir le tableau. Elle a marché la première dans la 
voie de 1 industrie nouvelle , elle pourra servir encore long-tems 
de modèle aux autres peuples de l’Europe ; malheur à ceux qu’un 
patriotisme étroit détournerait d’une aussi sage imitation.

Cestà une revue anglaise que nous empruntons les détails sni- 
vans. Il sera facile , aptès les avoir lus , de vérifier l’augmentation 
de richesses survenues dans la Grande-Bretagne depuis la paix, et 
de calculer l’augmentation qui en résulte , d’aisance , de lumières, 
de moralité et par conséquent de bouheur dans toutes les classes de 
h société. f l-ùtfrh^

Constructions. — Le grand nombre de constructions nouvelles 
annonce 1 abondance des capitaux , et d’une double manière : d’a- 
w «a.ne bâtit point sans capitaux ; et de plus , comme la dé

pose du logement se trouve toujours dans un certain rapport 
,,e" es autres dépenses , lout accroissement dans ce genre de 
fonsomiuation annonce un accroissement proportionnel dans la 
consommation tot;ale , et par conséquent dans la richesse. En 1801, 
anombiedes maisons habitées de l’Angleterre , le pays de Galles 
jns, était de t ,080,9.<.3 ; ce nombre s’est élevé eu 1821 à

i’1^’ a*ns* l’accroissement pour l’espacy de vingt anj a 
* le 007,233 , ou d’environ un tiers. On fait remarquable ,

1ae nombre de maisons s’est accru dans une proportion 
“■ns rapide que le nombre des habitans : la différence pour le 
q£"ï» de la Grande-Bretagne est de 3o à 3t pour cent.
^ tes, avec les paroisses extérieures , contenait en 1801 , 

sous ma>s°ns, 864,845 habitants ; en [821, 164,681 mai- 
porfjo ’*“»-94' habitants. Pour rétablir eh 1821 l'ancienne pro- 
nijj'j lle,ilfe les habitants et les maisons , il aurait tallu 12,000 
Proporf n°uve^es’ ®ans certaines villes manufacturières , la dis- 
*1® habit"1 eSt ,encolc P'us gral'de ; de 1801 à 1821 le nombre 
des Blaj ‘Wts s es,t accru à Manchester de 68 pour cent , celui 
accru(IS°s"S ^ ’ a Birmingham, le nombre des habitants s’est 
nombreV^ ?°UV cellt ’ celui des maisons de 45 ; à Nottingham, le 
*W»deén a rblUint8,S ’est accru de 48 pour cent, celui des tnai- 
cojser . ' "Beads, à Derby , à Carlisle, le rapport de 1801 s’est

^ C Cil ^
knUn^eSUr V briques, établie en 1784, fournit le meilleurcri-
«t DaviV)r°®r^s des constructions. Le nombre des briques qui 

J. *a taxe , a été :
Briques.

[trin 1 170j, 00, 07 ae 4b8,405,6a8.
°yen des années. \ 1801, 2, 3 de 728,447>°55.

g34,o65,83g.
X,02O,28g,l83.

1785, 86, 87 de 
1801, 2, 3 de
18il, 12, i3 de 
1821, 22, 23 de

liais an]' • V sa't cllle l’Angleterre est couverte de canaux. 
Vises? jnterÇt rapportent les capitaux engagés dans ces en- 
estdes <-■.! * * s<i>nteuu dans plus d’un pamphlet qu’il »'-10j _ «''III.V/UU UtlUO l^lUo vL Utl jJLV! / UJJI ü O L^U 11 CIA

c°llP de LnUX °omme d’une loterie , que pour un lot il y a beau- 
«;■. 1 lets nul« et qU’a prenc[re le terme moyen , les ca-PitftU;̂  f a picuuic le lcl uic uiujcu , ica cd—

■■itérât ES] ^ailS construed011 des canaux ne rapportent
: ‘0us les Inaire. Il est facile de décider la question. Pres-

résuli * cailaux s°nt entre les mains 4e compagnies. Voici
clLS CIUC fmifniaonnl- I h „ A ~ r. /-Ir» rt—r.

Peines. clue fournissent les états de quatre-vingts de ces

'734,0,0 i°ls compagnies ont dépensé ou comptent dépenser 
Vles, 0 *tVles sterling , et n’ont point encore pa3ré les divi- 
?'vi<leii(L 3 °1 ze ont dépensé 4,073,678 liv. sterl., et paient en
l:- °es 92,28 t Hy, • ' ’ ' - -

et

sterl. Vingt deux ont dépensé 2,196,000 
et paient en dividendes 162,400 liv. sterl. Onze 

v. «iL, ’_eîi073,3oo liv. sterl. , et paient eu dividendes 216,024

“hes sterl.
kV'»'®

sterl. Il
j Paie,,, „ T." reste 
'ilèvp ; - t*lv'dendi

Ç» reste dix , qui ont dépensé 1,127,230 liv. sterl.,
"eVej , j “‘’luendes 3t i,554- liv. sterl. Ainsi la dépense totale 

* V,257'iiy°^ 17 llv> sterl. ; les dividendes , dans l’état actuel,
l’intérêt est d’environ 5 3[4 pour ojo.

(in suite à un na prochain.)

'ijVore
nolvell

ES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

iÜV'*1 des'-ü'6*!8 conces5'tm faite aux industriels : le ministre de
“ïdn°Qraptu» ; Colonie» de France a prescrit l’ouverture de cours gratuits 

' e géométrie et de mécanique appliquées aux art» et me-»

tierâ dans tous les ports de nier de France , à Marseille , Bordeaux , Nan
tes Caen , de Iluvre, Rouen , Dunkerque, Bres! , Cherbourg, Lorient, 
Rochefort, Toulon , etc. Ces cours sont, comme on sait , principalement 
destines a la classe ouvrière. r/c^fUcfpV

La 5me. livraison du Flaxman lithographié par M. Jobard vient de pa
raître. Elle contient six planches représentant t°. Le Xanthe et le Simoïs 
s unissant pour engloutir Achille ; 2» Les Dieux descendant de l’O
lympe pour prendre part au combat des Grecs et des Troyens ; 3° Thé- 
Us apportant à Achille les armes forgées par Vulcain, au moment 
ou ixchillc est étendu sur le corps de son ami Patrocle ; 4» Vulcain 
soutenu par deux nymphes venant demander à Thé lis les motifs dé 
sa tristesse5» Thétis et Furynome recueillant Vulcain que Jupiter 
avait précipité de l’Olympe ; rien n’est plus gracieux que te groupe 
iorme par Tlietis et Eurynome; 6» Pliébus cessant d’éclairer la terre 
par L'ordre de Junon pour mettre fin mu combat des Grecs et des 
Iroyens. Celte livraison mérite tousles éloges que nous avons donnés aux 
precedentes.

Lord Davenant, drame en prose et en 4 actes, vient d’obtenir au Théâtre 
fronça,s un succes des plus éçjatans. Un sujet original traité avec une grande
Wll ’ “"n “a"® d® s,tualions fortes el pathétiques, un dénoûment 

. beY vollf > dit un journal de Paris, les élémens et les gages de ce suc- 
dT ;rifPrai‘deï0lr ®tre du raide. M.chelot.qui avait joué avec beaucoup 
ae talent le rôle principal , est venu annoncer que tes auteurs désiraient 
garder 1 anonyme.

COMMERCE.
1 Be» vendanges sont terminées dans beaucoup d'endroits du département 

< e la Meuse En general, on est content de la quantilé : quant à la qualité 
e te est excellente. La cueillette à Bar-le-Duc a été faite èpropos .et'parlà 
plus beau tems. Les vins seront délicieux, colorés et de garde.

Corfou , In; septembre. - Notre gazette publie aujourd’hui l’acte du 
gouvernement, par lequel notre port devient port franc.

bourse d’anvers , du 11 octobre.
Effets ruetics.— Ils n’ont pas éprouvé de variations.
Ciunges. _ L'Amsterdam court s’est placé à 1,8 p. 070 de perte - 1® 

Londres court a ete recherché à 39?,, et le deux- mois à 3o?8 • Fe For °
■„r™“,““

bourse d’amsterdam. — Du 8 octobre.
Dette active, 58 i?4 I?2 3/8. Différée , 1 „3 r 3;r6 r q,6A Bill d. 

chancel, »3 ./4 3/4 5/8. Symi. damort.j Q9 3/4 00 ifi \00

^r:;rS: * 1/4 3?4 3/S-Lots do 65
THÉÂTRE DE LIÉgÈT

. 'lOC'°b,ra 1825 > P«ur |,avant, dernière représentation el à son
benelice , M. Plnhppe jouera dans trois pieces.

La première représentation des dames Martin , ou le mari , la femme 
et la veuve , nouveau vaudeville comique en un acte de M\T r r 
taiue. Belle et Ta!,, M. Philippe remplL le Z le Martin ^ 

bmv d une seconde représentation ( demandée ) du Champenois ■ ce. 
deux p'eces seront smv,es d’une représentation ( demandée ) de M. Sans-

Un commencera â six heu res très-précises par une ouverture à grand 
orchestre ; chaque entr’acte sera rempli par des ouvertures ou morceaux de 
musique choisis. °

Dimanche 16 octobre, la première représentation de l’abonnement 
En attendant la premiere représentation de Robin des Bois ou les 

trois balles, opera-feerie nouveau en 3 actes de M. Castil-Blnze mu 
sique de M. de Weber,- orné de costumes , décors nouveaux et de’ toute 
la pompe dont il est susceptible.

Les portes et les bureaux seront ouverts de très bonne heure.

TEMPÉRATURE du 12 OCTOBKEf
A 9 h. du niât.. 13 ipx au-dessus o ; à 4 h. ap.-midi, *5d. au-dessus.

ANNONCE LITTÉRAIRE.
Ouvrages nouveaux en pente chez Guilmard , libraire , rue Vi 

nave-d lele n». 41 , et chez Mlles. Maiioux et de Sartorius 
Histmre de la regeneration de la (h'ece, comprenant le pré

cis des evenemens depuis 1740 jusqu’en 1824, par F. C H L 
PouqueviRe, ancien consul-général de France auprès d’AH 
Pacha de Jamna , correspondant de l’académie de^ huserjn
tions et belles lettres, del’institut de Franc- etc 3e JA\p P
tome ter. et 2e. Prix 5 fl. 20 cents , P.-B ’ ' 6 ed‘tl0n *

. Le secret de triompher des femmes et de les fixer suivi de« 
mgues qui annoncent le penchant à l’amour , eïdes pensées de 
Monta,gne , de Labruyère et de Larochefoucanld , sur les fem 
mes le mariage et la société, par Louis de Saint-Ange , membre'
vÂ'lŸZIff'eI '■“-*■«».. .«fin-, 8, b™

•ÄZfÄ’ ÎSÎJ^fT’parL~- ’ 

le“'à •“

ÄÄÄ t Z3& 'à**. !
som , etc. , pre'cedée d’un precis de gedr-raphie pafj [;f 
STÎ- “,"S Cl“f,i‘ la air««,io.i generale U
focs de. ™- • ‘ f P1“’“1"“ «preien,ant le. p,,],.

de* P11 «opales puissances maritimes , et les monnaiesTran 
çaises et étrangères , t vol. 8°. br. Prix 3 fl. 3i cents P R
rii:PHx4eflrfi1tsn,1p.!BtranChe marLrée’ rdiur; de P-

Sarires de Juvenal, traduites par Dttsaulx , membre del’ins-
l.isW e‘ edltlon ’ augmentée-de notes et précédée de notices 
historiques sur la vie de Juvenal et sur celle de Dusaulx nar 

Vi Ac laintre 1 2 vol. 8°. Paris 1826. Prix un fl. 18 c. P.-B. 
tiQUTSrap- da royaume des Pays-Bas et de ses colonies Al sia- 
î ss, par M. Dewez, inspecteur des atbéue'es et des collège



dans les provinces méridionales , etc. , 3e. édition , revue cor- 
rige'e et augmentée. Bruxelles 1825, i vol. in-12. Prix i Q. 
18 cents , P. B.

Le même libraire tient aussi un assortiment d'ouvrages de 
pie'te', sciences, litte'ratures , voyages éducation et classi
ques , suivis aux colleges et universités. Le tout aux condi
tions les plus avantageuses; ainsi qu’une belle collection de re
liures soignées à Paris.

Les ouvrages ci-dessus annoncés se trouvent aussi chez 
M. Baufays , libraire, à Verviers.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Instruction publique.

Le jeudi 17 novembre x8a5 , à neuf heures précises du ma
tin , un concours sera ouvert à Modave , dans l’une des salles du 
château , devant l’inspecteur du 9111e. district d’écoles et l’admi
nistration communale , pour le choix d’un instituteur à nommer 
dans cette commune. Les avantages attachés à la place , sont : 
i°. Un logement pour l’instituteur , avec une salle d’école dans la 
même bâtiment et un petit jardin y attenant ; 2. Une indemnité 
annuelle de 66 florins pour l’enseignement gratuit des indigens, 
et l’espoir d’obtenir la continuation du traitement de 200 florins 
sur le trésor , accordé précédemment à la commune , si l’insti- 
tenr à nommer mérite cette faveur ; 3. Les rétributions des 
éleves. Les aspimis munis d’un brevet de capacité délivre par 
une commission provinciale d’instruction , devront se présenter 
au moins quinze jours avant le coucours , à M. Toussaint , ins
pecteur du 9111e. district , à Huy, et lui remettre des certificats 
en due forme de bonne conduite civile , morale et religieuse , 
délivrés respectivement par Messieurs les bourgmestre et curé de 
leur domicile.

(679) Mardi 18 octobre 1825 , aux deux heures de relevée , 
chez M. L. Leclerc , cabaretier, à Dison , le notaire soussigné 
procédera à l’adjudication définitive, d’un beau corps de ferme, 
situé à Husquet, près de Dison, consistant en bâtimens ru
raux et six prairies, mesurant environ huitbonniers des P.-B., 
appartenant au sieur Lcporck , de Husquet et à Beatrix Ren- 
sonnet, de Dison.

S’adresser pour renseignemens , an soussigné , à Dison.
(Signé), F. J. Marck.

On demande une fille de quartier. S’adresser au bureau de 
cette feuille, .

A vendre on à rendre la maison rue des Foulons , n°. 1047 1 
ayant trois issues , deux caves , 8 pièces à feu, deux grands gre
niers , cour, remise, écurie pour huit chevaux, pompe et 
citerne. S’adresser à Ivl. Baillot, avoué, rue llors-Château , 
n° 248 , à Liège.

Le sieur Boland , maître à danser, a l’honneur de prévenir 
ses élèves et autres amateurs de danse, qu’il ouvriia sa salle 
lundi prochain , 17 octobre; elle sera ouverte tous les jours 
depuis heures du soir , jusqu’à neuf, il est domicilié sur la 
place aux Chevaux, n° 790.

Au magasin cle soieries, à prix fixe, place derrière la 
Comédie , n. 713. '

J. Léonard , tenant ledit, magasin,'a reçu une forte partie d’é
toiles de soie pour robes , qu’il vend prix de fabrique.

Son magasin est toujours fourni de levantine , gros de Naples , 
marceline , en couleurs des plus nouvelles , gilets , bas de soie, 
cravattes , scbals longs et carrés, velours, étoffes de soie pour or
neras d’église ; le tout de première qualité.

Une fille de boutique au fait du commerce , peut se pré
senter rue Neuvice , n° 9.52.

La veuve Charles , ne'e Deneumoulin , 'place SaintDenis 
N*. 743 , a reçu un assortiment de belles toiles de Braban 
de toute largeur , ainsi que superfine de 4?3 , huile épurée et 
de navette, lin de Flandre, chandelles de Brabant et fromages 
d’Hollande; le tout de première qualité et au plus juste prix.

L’administrateur du trésor dans la province de Liège , in
forme MM. les professeurs, employés et boursiers de l’uni
versité, MM. ies curés et desservans résidant à Liège, que le 
3* trimestre de leur traitement est payable à son bureau tous 
les jours , fêtes et dimanches exceptés , depuis neuf heures du 
matin jusqu’à midi.

La commission administrative des hospices civils de Liège in
forme qu’à sa séance du 1 0 courant , il 11e lui a pas été fait de 
soumission pour la fourniture de 1180 livres des Pays-Bas de 
houblon ire qualité delà récolte de 1825 en quatre lots, 
dont un de 280 livres , et trois de 3oo livres chacun. Les 
personnes qui voudront faire cette entreprise devront, au 
plus tard lundi prochain , avant midi , au secrétariat, où l’on 
peut voir le cahier des charges, remettre leur soumission qui 
devra être écrite sur papier timbré, et désigner en toutes 
lettres en argent des Pays-Bas le prix fixe de la livre.

N. B. Toute fraction autre que d’un demi-cents ne sera pas 
admsie.

A Liegt, de l’imorimcriè de U. Lignac, éditeur du journal

A vendre chez Dcvivier, rue Velhruck, une superbe hirouoe 
de rencontre , de même qu’un forte piano à 5 octaves et deux 
pédales , par Winands , de Bruxelles.

(377) Immeubles à vendre par expropriation forcée.
Art. 1er. Une belle maison bâtie à neuf, avec cour , fournil 

grange, écurie , étables de vaches , de brebis et de cochons beu- 
gard, appendices et dépendances , le tout construit en pierres et 
briques , et couvert en chaume, à l’exception de la maison qui est 
couverte eu ardoises , et situé au hameau de Terhagen, commune 
de Te iiven.

Art. 2. Une autre petite maison , joignant la précédente, ap
pendices et dépendances, construite eu terre, pierres et bois1 
couverte eu chaume.

Art. 3. Une beau jardin légumier, avec une petite pépinière 
d’arbres fruitiers , situé derrière la première maison , contenant 
environ trois perches.

Art. 4. Une prairie nommée prairie d’Assise, plantée de beaux 
arbres fruitiers , contenant environ cent cinquante perches 
53 i palmes.

Art. 5. Une autre prairie , nommée elle Eckbennct, contenant 
environ soixante-cinq perches 3gi palmes.

Art. 6. Une autre prairie , nommée encore prairie cl’Assise, et 
arborée de feu nés arbres fruitiers , contenant environ trente-cinq 
perches g65 palmes.

Art. 7. Une autre prairie arborée en partie d’arbres fruitiers, 
contenant environ cinq cent trois perches 73-2 palmes.

Art. 8. Une autre prairie , nommée Druchken , contenant en
viron cinquante perches i34 pal mes.

•Art. 9. Une autre prairie , nommée Gadenborn , contenant en
viron cent quatre-vingt-seize perches 174 palmes.

Art. 10. Une autre prairie , nommée Gaetenpersch , contenant 
environ trente-deux perches 6q6 palmes.

Art. il. Deux pièces de terre labourable contiguës, nom
mées Priusendfisch , contenant environ cent huit perches 985 
palmes.

Art. 12. Une autre pièce de terre nommée Terminen , conte
nant environ quatre-vingt-seize perches 3^3 palmes.

Art. i3. Deux autres pièces de terre contiguës , nommé« 
Smettenberg, contenant environ soixante-cinq perches 3gi palmes.

Al t. i/j. Deux autres pièces de terre contiguës, nommées Smet
tenberg , contenant environ cent huit perches 987 palmes.

Art. i5. Une autre pièce de terre, nommée et situéeIndelan- 
gbaege , contenant environ vingt-deux perches 15 palmes.

Art. 16. Une autre pièce de terre, nommée Cauwenberg,conte
nant environ quarante-quatre perches 3o palmes.

Art. 17. Une autre pièce de terre, située en lieu dit Saint- 
Hubertiborn , contenant environ vingt-cinq perches 620 pain®.

Art. 18. Une autre pièce de terre , nommée Guldenstrad, con
tenant environ dix-neuf perches 182 palmes.

Art. 19. Deux autres pièces de terre contiguës, nominees 
Wyiiansbrook , contenant environ soixante-cinq perches 3ÿ' 
palmes.

Art. 20. Trois autres pièces de terre contiguës, nommées 
Wynansbrook , contenant environ cent quatre-vingt-six perçues 
174 palmes.

Art. 21. Une pièce de bois raspe , nommée Smittenberg, col,^e' 
liant environ quarante-trois perches 5g4 palmes.

Art. 22. Une autre pièce de bois nommée Bauvèiibeyde,«11“!- 
liant environ dix perches 899 palmes.

Tous les immeubles ci-dessus sont situés en ladite commun« 
de Teuven , canton d’Aubel , arrondissement de Verviers, P«"" 
vince de Liège , et sont occupés par la partie saisie ci-ap>e 
nommée.

La saisie de tons les immeubles ci-dessus a été faite ParP(°C^_ 
verbal de Jeau-Guillaume Bartholemy , huissier, demeurant a 
bel, le vingt-huit juin mil huit cent vingt-cinq , enregistre a- 
belle lendemain, transcrit au bureau des hypothèques de L,ie^’ 
le quatre juillet suivant, etau greffe du tribunal ci vilde prfn"? 
instance , séautà Liège, le sept du même mois de juillet. . 1. 
sier muni d’un pouvoir spécial à l’effet de ladite saisie, porta'1 ^ 
du 9 avril 182.5 , enregistré à Liège le quatre mai 'suivant ■ ^ 
requête du Sr. Jean-Guillaume Battus, cultivateur, aeow“ 
en la commune de Mqntzen , sur Jean-Laurent Tychou, cu^,^ 
leur , demeurant à Terhagen, commune de Teuven, canton 
bel, arrondissement de Verviers , province de Liege, .

Copies dudit procès-verbal de saisie ontété laissées avan ^ 
gistrement, i°à M. Jean-Guillaume Beul, tnayeiir de la c01111ré 
de Teuven , 2» à M. Michel-Joseph Franssen , greffier de h 
de paix du canton d’Aubel , lesquels ont chacun vise' 1 ong1 
recevant leur copie respective. nl,r

La première lecture ou publication du cahier des chargé 
parvenir à la vente desdits immeubles par expropriât’011. ^ 
aura lieu à l’audience des criées dudit tribunal de premie1 f j" ^ 
séant à Liège, le douze septembre mil huit cent vingt'?1"1 ’ 
dix heures du matin. , , |eJit

Maître Hubert-Nicolas-Joseph Vigoureux, avoné pie® _ 
tribunal , demeurant rue Saint Severin , 11° 714 > à ,33\L°C' 
teilte pour 1823 , le 14 mai dernier, 8me classe, art. 
cupe pour ledit Baltus , créancier saisissant. ^

H. VioonREHX,^||dicati(1,i
Après trois publications du cahier des charges

mees du l’1'
preparatoiie est fixée et aura lieu à l’audience des ci n 
bunal civil de première instance séant à Liège , le tre sUr I 
tobre mil huit cent vingt-cinq , aux dix heures du m*“ ’
mise à piix de Iroiâ mille florins du royaume.

oc-
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